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1 BerteLu. né le 1S téjrrier 1804 à Pe> 
tWl Sj Mt», Imiiltw à Routeii, et Jo- 
-•*> Mlautta, né W 11 tenter 1S» t 
Bantali, aoat eocuet» de vol qnalLfté. 

la* tpou VaadMilMrgiM IHMIMI à 
Wattreso» UN maison isolée du IMVIIII 
* Berok.  Le » min   1914.   lia avalant 
rM leur domicile ver» 6 heure» du ma- 

pour es rendre au travail. 
On» heure après,  Déjardlo et Bertein, 

qui avalant ghssrvé    laa   nehllnrte»    daa 
Vaailiutianln, arent seuier la 

rua» (la la porta à 1 aide d une barre da 
1er, trosjvt» enr le* lieux. Ile pénétrèrent 
« flirtttiaar «t fMUlMraot lee meotole» Ha 
ae retirèrent en emportant un complet en 
,Jr»p. un pantalon et un gilet en clseviotve, 
.raatre chemina, un» pair» da aoullara, 
une pâtre da boucles d'oreille» en or, une 
bracbv et une épingle d» cravate, deux pa- 
rapluie et u autre» objets 

Un leosoUi la ateUT Chars, les vit pas- 
ser dans un sentier Chacun d'eux portait 
un parapluie et Dejardln tenait un pa- 
quet Ouand Us furent arrivas à Roubaix, 
I ««Jardin remit 4 Bertein aon, acte de ota- 
sano» «t une carte de ratraltaa ouiistse» 
4 aon nom. Bertein se rendit au Mont-de- 
PVttt pour engager les objets, sons le nom 
de MjardSa- 

tee maJIaltaurs ne tardaient pas 4 «ire 
urrltes «t Déjardin était trouvé porteur 
<1 objet» volta 

Il a reconnu au commissariat lut] avait 
commis le vol avec Berhaln. Il a cherché 
enanlte à revenir sur ee» aveu. 

Berteta a prétendu que aon roi» «était 
borné à rendre 4 Délartnn 1» servie» de 
portar au Mont-de-PVéte des objets dont 11 
ejmoralt la provenance. 

Dejardln et Bertein ont des antécédents 
luettrtatvea. Le premier a été condamné 
powr mendicité en réunion L» second 
ponr pour rstraboiidag» et pour vols 

■"■aprea les renseignement» recueillis, 
osa individus «ont d'une mauvais» inora- 
Htt,  n'ont jamais   travaillé,   mènent  une 

DU FORT DE DTJMKEBQTTB 
ENTREES "du 5 mai 

Caleu-Coloso, Im. ail. Anna, 2468, cap, Koa- 
ter. nitrate, Leroy. 

ajjnt-rtoalr», vap. «r. Marée, «30, cap. Acne- 

"ùtlsqùe, v»p. norv. Hanse. 4M, cap. HtsV 
laav arachides, Lerov . 

Ltaboana, t m. eoel. mena. Ut, cap. Hassan. 
Partais  

SOBTHS do 6 
NewcasUe va*\ sue. Duobess ot Conrvrsll. 

Mt*. rap   Yens, lége Payol. 
Boulurne. rap. fr. \ lie de Lille, «13, cap. 

Hors. d|v   Heouuet 
Hull vap ang. Castro. Wt, cap. Larron, div. 

Dehaekar. 

MARCHÉS 

rxnrrn MI.I.TM 
Les par&oonu qui, par ejreur, n'auraient 

pas reçu de lettre d» taire-part de h» mort da 
Monsieur Oharla» é»sa»*i AHrad 

Cornu Ll MIMI «a Ptt 
Tertiaire de Sé-Franoois d'Aseis». decedé 4 
Lamtosrsart, le ! mal 1D.4. dans sa 87' aonta, 
administre dts Sacrement» al uivnu de la Bé 
neulclHin papale, sont invitée» a assister aux 
Oeasssl et servies solennels, qui auront lieu 
tt Jeudi t mal tais, 4 11 heures 1X en l'é- 
glise Salnt-Callxte, as paresses. — Reunion 
au château da Boarg, i lialniln, 4 onas 
heures M. », », 7 m. 10MB 

asesee 
Les  personnu qui.  par erreur,  n'auraient 

pas reçu de lettr» d» I»lr»-part de la mort da 
sj—een Oluuiee F0HTA1NI 

Née Clémence-Stéphanie CLIQUE, membre du 
Tiers Ordre de Saint L^mtolgut. pieusement 
éecedeo 4 UIM, le 4 mal lfl*. dans sa «*• 
année muni* des Sacrements, sont Invitées 
ânsasueer eux tseesl «t Servis, soleaneto 
ont auront lieu le veoevedl I dudit mois, a 
Il heures, sa l'éfUs» Sslnt-BUenne, sa pa 
rotese Inrenn***^*' '" /'*"1 

Leeeemhlée, 

COURS  DU  MAROHt RtuLEMINTt 
01 LA REGION DU NORD 

Lui», le s aei isu. 
AVOINES axas 

jaune  blancs*     roox bt».   blaas 
    u\e>        îs.so        n.»        nj» 
    U.16        is,«)        «T,«        n.a» 

jsiiiM-aoOt       is.so        i».a»       n»       n.a) 
1845 

lfl.Sl 
IS.75 SS.W M.70 

fUCftE. 
m pain n* 

ALCOOL. 

LILLE.  &  ma 
- Koux W.  -.••. — CulU. 1er jet, M.7S» 
l   17.so   — Cuaé boit*» i kilo*. «9.». 
— tys An  dtopooibie.   44  fr 

SAILLEUL,   5  ami. 
rm, «0 A M Cf. rbectoMtre   — Blé, 90 fr.  1<1. 

_ MIS», » fr. las 10) sues. - Foins. J Ir. m. - 
"mm   « ir.  lé. 

Dean»,  léo » 1.1» ls livre ; ceuls. «.M » ».» lé 
■art . pommes as une. S > 10 fr   lu KO klloa 

si. 

"l~fiutnanon su ctmeUeTt  de rhst. 
> BaaV. 4 1» h. ' 

"f 
e^tateno» vagabonde et n» vivent que d'ex* 

ita on de vols, 
•ertetn est condamné 4 4 an» ee ertaen. 
Déjardin  4 1 mita e»  la 

14UUIN1T 
Députa Wa, date de 

époux Riche» Pique» 

A   DINA1N 

leur 

';« 

mtrttMpn,    htm 
-vni à DeiuùD, 

C.1 
Le 24 

le 

place 

MU, Francoas fUcbex avait 
s cnfnneérnsn   dé)   eon 

eeati trer», Henri Ploquaa, et était rentré 
(ehs» hxL rrre, 4» jendemeén   vere   «rumtz» 
|fcaui>J du assiétn. Ponr un motif Cualss, 11 
i pur la 4 en iemnis uu COUD de tisonnier au 
rare» gauebe et on coup de pornr 4 la tassa; 
kf» deniier causa un»   srnnrar» du ne» et 
sarovouvj» une berooresurte 

1    Apre» s'être tarie eoismer par un 
jexn, la femme se rendxt, vers   midi, 
•tambetta.   on   K^J«—1  1Mm & MH 

esmsi que son frère Harrri.   Ext voyant aa 
sasur très ariévement naaaate,   Uenrl  Pic- 
rsn» hnessaaaana. si i ■*l»|| ia>c<w.ec«i mert 

■■ex» l'avait battue, âur répuuee afnnnaiive, 
ost   homme, deft   ai   souvent    témoin des 
ooassi que sa arrur reoevaJt et nlcxspreni 
rien de» menaças de mort dont eue ?**it 
rotéev tnt prie «nitdlosialinii. lie» cet tna- 
«ant il vonrot veneer aa aarar et sa davar- 
-aaeeer d"nr> «al mari   H s'arma dtan revot- 
*er ifulljnoeséae^ dsnuia an en et ee mtt 
t a. TGcnBPVab 3é iuvlW. ^TTârant pot» 

-- ■easLuwtré. il   entra, vere   deux revote» de 
rasats miili. an cabaret Bernard, on S ne 
**—'«"«a pan   aon »v»sntlnn d» tner son 
cean-frére.  Plue   sous llninience peut-être 
des lasttion» de la veille, il *JU w coucher 
Jnacro'4 6 h. '46 du eoir. n revint, toojour» 
staolu. au domicile de Rlchrr   Celui-ci n'e- 

rde retour. Ploxias l'attendit. Dos 
vit epnaieltre dans I obscurité. 4 ■tti; i d* dMajaOS, t\ IMJ Un 

■«■w renp àm pffvoiwr La balle sCMdvnlt Ri 
eber .LU Iront. ptntMrma ée.na l« oanwau, 
•t *N«raefeu. W mort. 

Avant dm iBOurtr Richec arvaJt ou te 
tantTjK d'appeler sa fasmme, <-» hb d«maxn- 
d«r portion «t à» hii dmmmr mn r^r*» «on 
OMUrtritir O» rtiiiiur, d'ailltaurs, «Hait AJU* 
M roiuftltiUrT prlf«rni«T au oonuniM&rtai 
de t-enaln. 

Piques a peconao avoir coauam «on cri- 
iBe iv»je préméAiUâian et a dorme oottr 
«■cuaé l'iridifenaiieVi et lee aetatiiiienta de 
•craintt» pour la vte de «a moeur qay» tmi eau- 
^-taaient lee seines de violences dont elle était 
Wictimtv 

Uacaumé mt tr*a bien note «t n'a jamais 
été  ->«UTTWVI 

Pi<|«ea *st condamné A S an* ëe 

La LtwtjnLire des mises en acuaation de la 
Cour d'appel de Douai a raovove mardi 
laffiire auivattte pour y être jugé à la 
prochaine miion : Alphônee Carevn, Jonr- 
fudi**v. &%&% domicile fixe, accusé d'avoir, 
aans la nuit du M au 25 mars, commis un 
'vol quaiio* a la Mjontarle Warte. rue re 
fiatiit .•.mand, à LUk, et d'avoir amfratnt 

TM\ arrêté d'eatpwtelori 

— 
de   la Nord » « Croix   du 

■  CHARGE 

de rexéeutlon rapide et eolftiee 
en Tétas Ci Lettre*. Facture*  Mémorandum! 

Lettres Mortuaires. Carte» de    ' 

Le* personne» (rai,  par  erreur,  nauraieut 
pa» reçu d» lettre dt faire-part de la mort Je 

Menelewr Plerre-Oélestln BOCQUIH 
dâoudé * LMIa, le 4 mal 1914, dan» aa 51* au 
oee Hkuni dta S»cn>9eatii, sont tiwlt*de» a as 
slier eux Oonvel et ■eiwlft» gui auront lieu 
U JautM T mal, ft W berzrps 1 ï. "n l'éfrUee du 
Saort-Cœur. sa parotjee InbAimatlon au cl- 
inbtiaee de l"B»t- 

['■■omhlpV    rue  J*oq^ieuiar»-Giérée,   60, à 
» laeurres 1/4. 

n^ffir™1 •% 0BIT8 

de iliguae^'*parola»laM du aacréfimir. le 
|e»yj| 7 mal ilt*, 4 10 henre* Claude» * 9 h. 
lfï\. pour le repos d» rame de 

nn*n—T Paul DBWAVRIN 
Née Elisu-Aufruatlne-Marle LORTHIOIS. mam 
bre du Ttfr»-*Ordne de St-Fraiiçoib d'Aatise et 
PiaaMeat» à Toorco.n*r. de la Garde d'nou 
neur du Sacre-Cœur. Jeoadae à Mica, le a 
avril 191*, dtut» aa 68- aaaéa, u*in*e d»»_^ 

BEROtiES, 

B14  blanc.  19,71   1 hectolitre.     -   M.  roux.  W  — 
rumBM» 4*  ttm.   10.15   le*  i»  kilo*.   -   Oaimoaj. 
- m   _ H.riouu. -. lu*»ctolitr» , nafeole». ♦*.»• 
KL  — Fl—t».  «M* le quiouJ 

Btmn». l.oo le kilo ; «.000 œuf» à ».» 1« "n1 

M  i%cùm       MO k. 
veaux         100   k. 

100   porc*         l»   k. 
MoaUuu   ...       9»   k. 

Bout*  ou   YJLctaa»      *»r« 

»l tetet d* volaUle* d* *.i» à t».» la ©«api*, 
ras»  ortletmua *n  item d'ape** W P»« a" **• 

Exe * 10,71 l1>ectolltr*     p*m  blanc. 0.S7 l« kuo . 
pain tar-bLiOu. %JK ,  pain bU 0.» 

Marché aur  beitiaux 
Puitls a-ojeu      Prix BOT» «O kilo 

» la balle      sur i>i*d 
1,10 1." 
l.*0 >.-> 
1.10 1.06 
ajo 

■ M :  raulBuB  î.ai. 
UDUB     1.0*1 

:   bl*  Diane.   30.7»  à Prix   aux   110   kUuaramiB»» 
Il   fr.  ,  ble  roui,   30.75 & 31  fr. 

aMtctùaila-v  et datai    71 Ir. 

aUXRBROLCK. * mal. 
151 brocs de beurre vendu* de 5.60 à 6.» las «eux 

kilo* : b-raire en pmrev, i M » t.flO la Urre : murt 
Î.00 a SV3B le »a«*V 

Tore ûfpi i'i'in dp ::►*-.inarv piii-f?- 
rlctn aii de grunu. 0,35 le kilo ; pain de ire iiual. 
0.97 1* kilo. 

PARIS.  « mal 
aDCàUU BATTOitS — La fente reste facile en 

dlepoatbl* ; le* COTJ» D* v-airtent pa» 
* Paris, on eot* es dt*p*ai»l* les îoo kilo*, par 

wafoo complet (5.000 kilos aa mol»»), *t snivant 
axarq»«a aux usinas, roo rwurprli la taxe de raf- 
taaa» de l francs : 

En eaiiaea de 5 kilos ranff**. *0^0 à 67 En car- 
ton de l kiu rane*. 68 à 18.50. — Rn caisses da 
50  à  00  kilos   rans-fs.   07   à  87.50- Cn   caisses   ne 
15 k JO kitiis, rangés C7.50 A 6k. — Fn ca..sts d« 
10 kilos rangés. M A es w. ~ Raffiné* en poudre, 
suivant marque*. M A tu.ao 

Cours pour l'exportation franco sur wagon ou 
»ur bateaa le* 100 kilos A Pari*, droits déduit* : 
emba*  38,50 ;   paWS.   38.50 

Protttau miectuoirt» — O» cote «a iHapnailfcl* la* 
k*a kuos. suivant marcues. non compris la taxe 0* 
rafaaag* d* l francs : 

Gros déchets, en akes, ei.ao A *1JM. — Morceaux 
Irrea-ullers. 61,50 A W^o — Petit- déchets OS a 63.51 
—  Bucre en   poudr*.  61   A 11.50 .S^nuMii*   (anJon 
finesse) .«1.B0 k M. — OUce*. 63.50 A *t.M- — *u- 
cres cristallisés extra acquit. 50.50 a 00. - lucres 
cnstaiiisl- *o uondr*, au,5o A 81. 

. ttifeStéttïïBTï 

\ 25 Annfies 
{ de C 

COUaVTJtAI.  4   aaai. 
rramsot blanc, »M rbaetoliire : ld. roux. i»J0ê. 

— seiffle. 16.00. - Avoine 11.50. - Huile d* eotsa, 
73,50 le* K» kllna ; id. de lia, 57.5» ld. — Tcesiiasuix 
d* col*». 14.50 id. . id. de lia, l» fr ld. — Cotée**** 
de chlcores. H fr. 

Beurre. 2*0 A 3 fr. le kilo ; ueuls. 1.15 le eusrt ; 
pommes de terre. 10 tr   les MO kilos. 

awetlietx : Vachss. 191 ; gecuaes t« ; tsitreeaaV 
« .  bos tifs,  u   Total   :  413. 

| Peur les Enfintt, 
en  peut etuplorer 

Ll 

COHFITUSE 

eui   a  les   mêmes 
-.roprifté» qus 

l'Unir. 

STVINCENTKPAUL 
est Souverain dans : 

Maladies ûes femmes, Neurasthénie, 
Néoroses. Pâles couleurs, Conoalescences 
difficiles, 9tc.9 etc. 

Quelle que soft son orfirme, l'anémie n'*«l jaaoaJs qa'tu 
«ppauvriSMinent du sang, qu'il est indispensable aa 
répénérer pour en guérir. Voilà pouiquoi i'EUxir Saint 
Vincent de Paul s'adresse aussi bien à la jeune fille 
aux pâles couleurs, aux femmes sur la retour d'Agé, 
aux vieillard» et aux convalescents, qu'aux n»ur»*it*»- 
niques et aux surmanés. 

D'un goût exquis, l'Eiixir ast aussi agimtt>la 4 preadr» 
qu'une liqueur d» table. 

HOUBLONS 

NatrrOMlBCHKL, isr mal. — D»as tas Jardins 
boubloQDlen o» travaille aetrwsMDt. Eu boubloos 
»t ISIS oc tait peu u allains, para qtw UM Mseas 
sont restreint*. 

SAAZ. 1er Bal — Les uinoi dans u» JanUDS 
«au acUTemant nous&és. 11 » de iwwlissu régné de 
Ll demaodt: pour le lloufolo» de 1913 et plusieurs 
parues oui de nouveau trouvé preneur! On a veaea 
en unit l«j balles osas les prix de sas s *»1 tr. ISS 
00 kilo»   Pour prima a» devnsmde Jusque ' 

En  autres   provenances  auuicbteunes,   on 

Le FLACON : 0 fr., par quatre unités 10 francs.   —   Dsets tester (et Ptaisssoie» 
el au DéPôT : PRODUITS St VINCENT DE P40L, 1. Faabourt Salst-Dsali. PaBit. 

DAUBA.   1er  mai. Ls  psrcbe 
réaton. La parche est aalne 

•S vlsoureas» «t Indeeane de venais* Oe oestre vl 
versent nue pluie péeétrsnle 

ALOST. — Marcbé ealaw .Oc cote le disponible 
Mil» fr. et la future récolte So fr. 

M RKMUKKi. * mal tel 
mais la tendance du marebe est ferme, on u a 
vendu que 30 belles Marstwaare. Hallertau et Wur- 
leantier».   de «le J 'i^i  trancs. 

Ventes depuis le ter septembre au f mal : 4A.QM 
belles oootre TS no l'année dernière et SS.SU0 U y 
a deux 

ANVERS, 4 mai. — stareb» calme. Alost. dispont 
tés ISS à lis fr.  Poperlaabe disponible. 10S fr. 

Traneact. It.arj0 
Teodano» 

«La» k. 

iutn 
lulHet 
Août 
Septemt) 
Octobre 
ItDvernri 
Déoeinir 
Janviev 
Février 
Mars 
Avril 

53 37 
H3 St 
d» 
Ki « 
«1 K 
W t» 
77 ia 
76 62 
Ttffi 
76SS 
76 « 
76 1« 

U 1! 
83 75 
83 5t> 
82 47 
41 37 
76 40 
77 31 
76 7S 
76 Ml 
76 S0 
76 37 
76 37 

Si 37 
84 (XI 
83 87 
83 25 
81 62 
78 76 
77 62 
T: a 
76 75 
76 75 
76 6» 
76 62 

12 51 
12 45 
12 23 
12 «S 
11 73 
11 5* 

n on 
n f.i 
11 55 
o oo 

11 (B 
11 9» 

12 55 
12 45 
12 27 
12 12 
11 P2 
11 69 
o on 

il 71 
n 6: 
ooo 

11 7Î 
12 08 

Transacrt     3 700     050      1.30C 
Tendance Soûl.   Sont.   Calme 

aseseeel Prea. 1 Jeer Cpeqeee | .-rsc 

Nov  DéY    6 27 

apav 

6 2.4 Courant 1) «85 • 939 
Mal loin 6 983 6935 Dcc.Jan   6 25 6 26 
J«un Jull 6 78 t 81 Jeii.-Kév   t 26 t 26 
JUtl   AO0I 6 755 6 785 Fév.-Mars 6 25 • 265 
lott -*l 6 626 6 645 Mar-AVT.  6 26 6 27 
SeritOct. 6 13 6 45 Avrll-Mal  
Oct-Nov. 6 335 6 36 Mal Juin    

TenosUioe soulenue é ventes, 4.000 5. 

Calme  Calme CaJrrve  Calme  Calme Calme 
25.000 

U   Havre Ntw-Ysjrk 

t   le»e 

Juillet 
Aott 
•septemL 
Ktobre 

Noverrib. 
r>*cernh. 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 

58 26 
:■» 50 
59 00 
59 25 
r.9 50 
59 -J 
59 76 
60 00 
60 00 
60 25 
00 50 
000 

58 25 
58 50 
59 «0 
59 2., 
69 50 
59 .'« 
5» 76 
60 00 
60 00 
C0 25 
60 50 
0 I» 

58 00 
58 25 
58 75 
69 00 
49 26 
5» 25 
69 50 
59 75 
60 00 
«1 ■>.". 
C0„o 
ooo 

8 43 
8 62 
6 61 
8 70 
8 80 
8 88 
S 96 
902 
906 
9 15 
9 22 
928 

Trsnsoct.    1300        0.0 12.000     2 OOO 
TendQnr*» Calme   Calme   Calme   bout 

8 53 
8 tl 
8 tt 
8 78 
8 48 
8 96 
903 
9 11 
«17 
9 »4 

9 37 

4.000 
SOTJt 

Hsw.York   — Colon». — Kccetles probabia» 
lo.OUU b   : en 19L3.  12.500 ; en 1912. 9.400 

»récéd 1» av. t>av. 
Mai l. K 12,61 i?.".; 
Juillet 12,77 12.33 
AA/Ut 12,12 12,15 12.14 127Î1 
Octobre 11.69 11,72 11.69 11,67 
Décemb. 11,71 11,74 11,71 

Raul*a.x.T»»ree,n|. — LAi.Mùâ — Attaue» 
tru:té£s  à  1» Corballls  : 

Bourse de Roubaix. — 5.000 k. 4 6,60 mai — 
5000 k. a 6,»>7& juillet. — j.000 k. à 6,475 no- 
vembre. — 5.000 k. & 6,50 novembre. 

Total ■ 30.000 k. 
Bourse de Tourcoing — 5,000 k. à 6,60 juin 

Total  : 5.000 k. 

Itsit   d'état, 
Otrv»rt. 

Beat» S %. l- **r  
CejtaSO     -OC*     ISS*. Tl » 
ADven isas. t % TU - 
Brvssll    ttne.. S % 19 t» 
Oaud   iiiflS, S %...  
U*»s   ISttt.  %  %   ■ 71 » 

Au***tx*t»-r*ix 

<X>cké».l  tUO - 
Ji^jer-iK   Looa    . 4S6 - 
Miûsitnra    Moior». 101 - 
Ougree 
provld. 

— Huas*  S»r  A  
— RllSK   M-T   H 4» K) 

Sassbr. 3>Ios.    priv 67» — 
— OrU  27» — 

Thy-u-chaietvn     . K» — 
Oonstautla.    cap . a»7 — 

— Jouis*.        . 20» — 

CHARBOtN^AOES 

4Ur*OQZ   *t    BOD. F  

A.11S    «t    RtJCOUT 405 — 
Artrre    St Michel  

3JS0 - 

20C-J - 

Bols-dAvror      T» M 
Bel»   St-OblSl.   D. 76 50 
BonQ.-topéraiic.   
- prlT.   
— ord   

Borloag»   Centrai  

Chevalières   Door 

Cour^tee-Nord   .. 
Espar.    Boaa.-Por i 

n»t*rltt*v-l'Er»j]. 
Uos»HjJi-Li4a*s»t; 
L*t>ttflr«  
Uranj-Bulssaa 

JkOUiSS. 

ite-o 
1610 
10M 
irrs - 
mi - 

(irxl 
Real 
Hasard     
Hc>rta*   „  
Hornu   «t   Waarn 
Houlllèr-s    Date* 

L»  Bare     
LuOTlar. S-Loar 
L»»**nt   do   néaa 
M*rlr>rnont 
Ut»otMu-ro*vL.   . 
No»?l-S Culpart 
Sord-Charleroi 
Nord du   ft-du-c. 
Pautmtse    BeaoJ 
PoiT"«r        
Prwt   an HSfM... 
[U^&atx-Létral      
RtVinU  d»  CÏJtttfL 

90S1  ■ 

«750 - 

AsturieDoe     6100 - 
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L»e colona.   très pâle,   -^  re-tre»aa ^oua ' 

l'aa'i!haine : 
m C"a»t lu guarre I... Je suis soldat !.. 

robéis ! * 
L* jatane ftlia t^arda le slltn«© ; mal», s'a- 

éïvnouilJsrut.   pria   pour  ceui  qui   allai»-nt 
aSXBRfir, 

'<ouda.ii, du ravin moata la voix vibran- 
ts) 'l'Antonio Runa : 

Vie» U Frajrsca !.. Joue !.. Feu ! * 
I o*' Suive mal» ses échos dans les gor- 

«es.   Dtux   détonatiotia  séparées  trahirent 
[»* de Rrace.  Le soi natal buvait le 

sang de» héros. 
i^ ■.•ol..iiL-; i urdoll s était enfonce dtuia 

EsaE iiiédituLitm douloureuse. Le supplice 
«e «> bra\e<, qu'il avait ordonné, lui met- 
tait ime chape «le plomb aur épaules et 
un* iiaeriume dan« le cœur. En vain sa 
coitac-.aoce ebarehe t-aUe LUI laconlort en 
se lejùaiMibunl derrière la» ordre» reçut, et 
:■■ lois da la guerre, il rougissait de s'être 
a#-.imilé au rai.g de» exécuteur» des hautes 

r «t.vpsaV 
Oui,  il éprouvait ■.•eue sorte de reinord» 

qui  r,,mrs-ui\ tt,  dit-on   9ftrrtton,   trnond sn 
iiiattoaL^a dti  DOUToir, -vit déclen- 

ciié le couperet qui trancha La tête du roi. 
• Mita, elle, priait toujours. 
Des appels da clairon .sLgruUèrent l'ap- 

proclie d'un pariameiitaire. Forcioli secoua 
sa prostration pour recevoir Meriadec dr« 
ICerdual. qui, leis yeux ban-d^s, était amené 
devant lui. 

Le bandeau dénoué, le lieutenant de vais- 
seau aperçut Detta qui, à sa vue, s'était 
«levea. Un cri s'exhala des profondeurs 
da son être. 

« Vivante ! Dieu soit loué ! » 
Alors, se tournant  ver» le chef italien, il 

■ Je vous suis .envoyé, mon colonel, pour 
traiter de l'échange de votre prisoniuère ». 

Forcioli l'interrompit : 
« Votre mission «et donc terminée, mon- 

sieur du moins auprès de moi Je n'ai pas 
qualité pour entendre et discuter vos pro- 
positions. La signera, non belligérante re- 
coCLOua, prise le» armée à la Eaain, report 
de la cour martiaie qui La jugera. D ail- 
leurs qui nu riez-vous donc comme prison- 
nier a. mettre en parallèle avec notre 
priso ? ii 

Ménadec riposta : 
.< Le commandant Montano et deux oïli- 

ciers de son  bataillon. 
— Montano f se récria le colonel, il est 

dans vod mains ! Comment ? 
— Il a eu la témérité, mal récompensée, 

de  vouloir  regagner le combat que vous 
î perdre, mon colonel.  Alo ors qu-3 

effort 
venir» de perdre, mon cosn 
voua VIPUS retiriez, il a tenté 
Miprfmp en nous attaquant p^r la route 
vanant de Serra-di-Scopamène, après avoir 
■;iii-. i  T">t'-    an mil d H à  1 ■■'■ ( il 
entame en lui dispulttut pied à pied le ter- 

rain. Heureusement pour nous, votre re- 
traite rendait toutes nos force» disponibles. 
J'avais pris le couimaudciueiit, tuudis que 
revenait à lui notre chef, le commandant 
Le Penven, simplement «étourdi par l'érn- 
flure d'une balle au sommet du crâne.  »     j 

I n faible cri l'interrompit : 
«. Alors il vit ? exulta Detta. 
— 11 a même repris son commandement, ; 

déclara Meriadec, et c'est lui qui m'envoie I 
— Oh I Dieu soit béni ! ■ 
Forcioli, au sortir de son absorption, \ 

n'avait plus songé à la présence de la; 

jeune fille ; bon exclamation attira sur elle 
aon attention. Vivement il intervint r 

» Emmenez la prisonnière ! ordonna-t-il 
a ses gardes. Comment laissez-vous des 
témoins a nos pourparlers ? Allez ! et 
vous me répondez d'elle sur votre tête » 
ujouta-te-il sévèrement eu ^'adressant au 
chef de poste. 

U se retourna  alors ver» Kerduel. 
.« Et von», monsieur, veuillez achever I » 
Meriadec ne l'entendait pas ; il accom- 

pagnait Detta dans sa retraite d'un regard 
par lequel il eût voulu lui exprimer l'ab- 
solu de son dévouement. 

M Je v-jfus attends, monsieur, ■ insista 
Forcioli. 

Le lieutenant de vaisseau, d'un violent 
effort, reprit empire sur les tumultueux 
mouvements de son âme. II regarda bien 
en face aon adversaire IrumUieT maie qui 
tenait dans ses mains celle qui lui était la 
plus chère au monde, et continua ■ 

«Alors nous nous sommes rabattus sur 
le flanc gauche du nouvel nssaiUnnt, qui 
YM Y" '"** •■"" tour débordé et refoulé 
dans le ravin., sous nos feux convergents. 

Les tractions de son bataillon, encore au 
sommet de l'autre versant, ont vu, d'autre 
part,  voue déroute «si, jugeant tout perdu, 
ont, à leur tour, pris la fuite ; mais la tata 
de colonne a dû mettre bas les armes ». 

La voix assourdie et hésitante de For- 
cioli demanda dans un effort : 

« Combien sont pris ? 
— Soixante-deux, dont le chef de batail- 

lon et deux officier». Phi* nonibraux •ont 
les morts, qui comprennent trois offi- 
ciers »■ 

Le colonel te voila la lace de la main, 
pour masquer son buinsliation et sa dou- 
Irmr devant W i»^eaautant da ceux qui ve- 
naient de les lui infllgT. Sa douleur, il 
.sentait qu'elle était payée par celle que 
causait le péril de la captive, mais par 
contre cet homme, là devant lut, était son 
glorieux veâvinqueur- 

t'n officier survint qui, silencieusement, 
remit un papier au colonel et se retira. 
Forcioli jeta uu regard craintif sur l'état 
des pertes dan» les deux bataillons ralliés, 
et un pli profond mit comme un coup de 
sabre entre ses deux sourcils. Cent quatre- 
vingt-six hommes hors de combat, pres- 
que autant de disparus, auxquels il fallait 
ajouter les pertes du bataillon Montano ! 
En admettant que la plupart des disparus 
fussent «pars dans le maquis et le rejoi- 
gnissent, U n'en aurait pas moins perdu 
le sixième de son effectif. 

Relâcher Detta, c'était recouvrer un 
chiffre important de prisonniers e* réduire 
d'autant les proportions de son désastre. 
j,e mot ri/> consentement aux prop< 
du pai-lemu,taire monta à ses lèvre», tnrm- 
b.a sur leur seuil et f^unaiit ne fut pas 

prononcé. Le sentiment du devoir mili- 
taire triompha de la tentation un instant 
victorieuse, mais définitivement vaincue. 
Non 1 il ne faillirait pas À ses consignes. 
Le général seul déciderait si, vu la pro- 
portion des offre», rechange pouvait être 
accepté, car seul il avait droit de prendra 
la responsabilité de cette dérogation à la 
règle dont il avait ordonné l'observation 
stricte à ses sous-ordres. 

n Je le regrette infiniment, monsieur, 
dit-il enfin a Kerduel ; las conditions dans 
lesquelles a été prise la eontessina Maxza 
di Porto n» permettent pas de la considé- 
rer comme une prisonnière ordinaire. 
Seul, le commandement supérieur peut, 
sous sa responsabilité et en vue d'intérêts 
supérieurs, la soustraire à la cour mar- 
tiale, et j'ai le regret de vous avouer que 
je serais surpris qu'il le fît. Nous ne 
pouvons tolérer que les femmes de ce pays 
tuent nos soldats et s'abritent ensuite der- 
rière leur sexe. Le général jugera proba- 
blement un exemple nécessaire, et celui-ci 
sera d'autant plus imposant, que la cou- 
pable est de grande famille. 

— On oserait attenter à la vie de Mlle 
Matza di fNarto ? s'exclama Kerduel avec 
horreur. Cralgneî, colonel, que les repré- 
sailles ne soient sans merci ! 

— Seule des soldats réguliers ont pu et 
pourront tomber entre vos mains, capi- 
taine, et des représailles exercées sur eux 
mettraient la France au ban des nations. 

—Pardon I colonel, les vôtres risquent 
aussi d'être capturés nnr '•eux que vous r<*- 
■"'i-     :        -, nuis, ^ 
ceux-ci auront alors acquis do vous ledroit 
d'eue sans piue. 

— L'opprobre n'en rejaillira pas moint 
sur ceux qui les admettent data* leur» 
rangs, riposta Forcioli. 

— La vraie honte sera pour les barbares 
qui les auraient provoqués par le aupabre 
d'une femme. A toucher un cheveu de sa 
prisonnière, l'Italie serait deshonorée 1 

— Assez ! Monsieur !... Songes que vous 
êtes dans mon camp et en mon pouvoir r 

— Faits» moi donc fusiller aussi provo- 
qua hautainement Kerduel , violez an mot 
Le droit des gène ! Vous préluderas digne 
ment À l'attentat que voue médites ». 

Deixyot, face à face, les deux homme» sw> 
défiaient du regard La main du colonel. 
sous l'outrage, était allée à la poignée <ve 
son sabre ; mais elle l'abandonna, st For- 
cioli, maîtrisant sa colère, conclut froide- 
ment : 

n Je vous ai dit que la solution de cette 
afitaire ne dépendait pas de mon autorité. 
Je ferai ressortir les avantages de la resti- 
tution des prisonniers et tacherai de con- 
vaincre ainsi mes chef» de l'opportunité 
d'un échanga C'est tout ce qui eet en mon 
pouvoir Sur ce, nous n'avons plus, rleo a 
nous dire, monsieur, et je vais vous faire 
reconduire hors de nov lignes m. 

fâ i 
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